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DviM d« pubticitA |{Att*rilie, 101, b««Umi AW'

t é l é p h o n e

publiera prochainemwt vu 
nouveau fèuH îtun tfO à la, 
plume d’uri de noe plus émi
nents romanciers.

LES ANCIENS
ET LE S ' m t R S l S
Lil querelle des audéns «  l̂é’ç rrlod̂r- 

nca, j>endan|e bièMes, vlertt
u'êire soulevée Ue noüVfcnii àu K«i]at, à 
propoe d’un discours prononcé* récemment 
à Montpellier parM. le minisfro de Fins- 
truction publique. '

T.'horiorable M.l'A>nttie«t8!ei;tdéf̂ litcà piP- 
tisan d’mic réforme fomplpte de l ensei- 
guement secomlalre ^u’il v<)uilrait voir 
i»*é sur d*« élu«le» scieHUiltiueR plus lar- 

mieo  ̂ » t̂ rml^é « 1
demandant fnnité d'étndes et Tégalité des 
droiU pour lesdiplôme^dâ rcnsdgnetneQt 
classique et de l’enHeigneuient spécUl.

M- Jules Simon n prin U défent*« «leK 
Ti^es .iniditiotjs de !’̂ ’nWer«ité; « « 
chunié leülouangeü du bacealâuré;it et,avec 
un talent oratoire dont 1 eloge n’est plu» à 
faire, a terminé par tihe péroraison senti
mentale eu ûiveQr/leq liumaQltéff.

toute cette diaiëctiqüe Est d̂rt bril
lante mai» elle n'est’prts tr*? cofK'lnante 
ct dans un siècle i>osîtif coiiiuu* le iiûlrc il 

a'!Cor'̂ '’r pl”s pl»r  ̂* IVtpf-'rienfe 
etu)oinüd'impoitunce aux conàid«'ralious 
de pure rhétorique.

m  ouvrier .le 
lîruges, do Lièĵ e, de Oand, qm fîrcni ul!e

|des « hommes »; Masséiia, à Gènes, Klé- 
,b«r, à Ifayeuce, oot soutenu ilds feî es 
aussi mémorables que ceox de Sainte ou 
déCarthageet cependant tes livres anciens 
ne leur avaient rien appris, l'uu avait été 
eoionlis ()*arrl»Heel«« r«tttre tila d« mar
chand de vins avait commenfé par t̂re 
mousse, et n’avait quitté la vareuse du 
matelot que pour prendre le fusil dn aim- 
plf̂  soldat.

l)e même Kellonnann, Lefpbvre, Serru
rier, Juant, Augereau et tant d’autréadoiit 

rappelU des vi«U)iros ft duot quel- 
qnew-dns oomme Hoche «  Marcëati «Jnt 
restés d’admirables modèles dos vertUs 
civiques les pluî> élevees et les pius 
pdréf.,

St !ps g<Miéraox de la itév(̂ tiifi<ftt «t dn , 
preiniér Eiiipire avaient été soumis aux 
examens uu l;a:;caUtirii:U, |>tus des deux 
tiers n’aiiiiMent jamais îfctteini iC ĵ rade de 
Rcracnt.ce qui anrait été saus Hucunikmte 
ft»rri«̂ rfltl5»blt> pour lu Franco. 

Uutk^ilerr':' <crit f(iî érrtIl̂ Hl̂ uû d'lmi 
! ce quelle éluit autrefois, c'est 

qu’elle exige des connaissances spi'îClHlos 
étendues, c'est dans la nature des 

cbosts, uiaib k '  «ont d'un
ordre tout particulier et n'ont que pAüci<̂  
râ tports â iec lo latin et te gree, «jnant à 
la viKueur du «Caractère, à la fermeté de la 
/îviiwence,- «l’énergie i»oral«, millcexwn- 
ples nous déiiiontmit qu’oa peut les avoir 
tout en ne possédant qn’ane insh’Ct f̂ r'n 
littéraire fort incomplète.

O  n'eiit pan Haul«m«ni dans le domaine 
des fii'mft qtî  nf’us *̂ n ♦rnMvnnslf» prenve, 
mais dans toiilo?' Ips hnuiclies ou l üM*- 
vitC* <h.‘ l’esprit linttuiMi m’psI exorciV.

d fiuillauiuftTeH, lus Iwiir- 
geoisde le p-'tiio-
tisuH! n aucune éculc, la chevalerf© dtl

B avons besoin cjus aos ufliciers, 
les champs de bataille, soient encore-pin» 
des hommes qu’ila oe sont dds tacüc4«us; 
la phrase est belle et faUjmpresKion.

Mais en y réflécltlMant, on la trouve 
moins profonde qu’eU« n’«n a l’air ; on se 
rappelle que Coudé, Tarâone et.Villafs ; 
Jean Bart, Huyter ®t Duquesar, îiaB»eM, 
Hoche et Bonaparte n’éUiexît pas de 
grands lettrés, oe <|vi ne lâés>e*èei<ti- 
chés d'ètre de grands hommes de guerre.

Quant à être un «boOiaie'» sUr leî ftlup 
de bataille, il est certaiiiefl>ent néseisaire 
que nos oftlciers possèdent cette (̂ alitê 
virile, mais elle n’est pas moins indispen
sable anx simples soldats pla«éttsous lenra 
ordres et vraiment on ne pent exiger que 
pour l’acquérir ces braves ûls de paysans 
et d’ouvriers soiwrt -obligée de faire leurs 
humanités.

11k ont prouvé d’ailleurs en maintes cir
constances qu'on pouvait posséder les 
vertus les plus hautes, le stoïcisme, ledé- 
vouemânt absolu $ la patrie, la modéra
tion dans la victoire, la fermeté devant le 
malheur sans y être autrement préparé 
par l’étude des belle^̂ Mtre».

Le vaillant soldat (lont le généré Lol- 
ïillon rappelait ü y a' quelques joiir» le 
mot héroïque à la bataille d'Hondschoote, 
ignorait las grecs et ks latins, il a’avait 
lu ni Thucydide, ni î’adte, ct qui ne l’em- 
péchait pas de trouver 4Âus sou cœur de 
patriote et de rèpuMtéalR on mot aussi 
simple et uussi beau que \ous ceux rap
portés par lee historiens de l’antiquité.

Los conscrits de 1K13, les héros de la 
campagne de France eu 1814 étaient aus»i

«i belle résistance et surent défendre 
leurs Jil>erté8 contre tous le* envahijiseurs 
n'étaient guère plus lettres, ce ^ui n’ein- 
p̂ chîiit fas leurs institutionscommunales 
d'élre aussi parfaite» que posslbje.

il 7  à un éxemple plus encore,
e’eet celui de ce petit peuple Suisse qui a 
cduquis son indépendance, sans qu’au- 
•ane alliance étrangère soU venue U sou
tenir dans ses revendications, qui a fourni 
pendant des siècle» des soldats à toute 
rKurope, ef qui a vn se développer dans 
ses heureux cantons, les qualités solides 
qui amèoent un peuple à son maximum 
de civilisation, sans que le latin et le grec 
aient été pour rien dans ce résultat.

Nous ne voulons point dire que les étu
des classiques sont inutiles, loin de nons 
celte peiii>ée, niais nous croyons que quiuid 
M, Jules Simon assure qu’elles sont indis
pensables pour faire « des hommes », il 
exagère singulièrement leur portée.

Noos devons à l’antiquité les plus belles 
conceptions de l’intelligence humaine , 
qu’il soit utile de les connaître et de ne 
point interrompre la tradition spirituelle 
qui nous rattache à nos ancêtres, pereon ne 
ne songe à le nier; mais ê -il nécessaire 
pour le commun des mortels de lire cou
ramment le latin et le grec, voilà qui est 
beaucoup pius conte-stable.

M. Jules Simon est convaincu probable
meut que ses trente-neuf collègues de 
l’Aeadémie représentent l'éiite intellec
tuelle de la Franoe, parmi «nx, s*«f les 
spécialistes comme M. Henan, M. Mé-

■ m w  IT lfU M JILJI

2ières ou M. Jdlee Kimoa hii-nènie eon- 
biek sont capables de traduir#«®!j"WTd’ïi«i 

{«(cite grée f
Ce qui n’a pas empêché qui ont 

laissé de ĉ té cetta part de Isr bagage 
littéraire de rendre des servie** a«x let
tre», Rprvlcps qnl ont été apprftrtés puis
que l’Académie leur a ouvert son sein.

Molière ne savait gtli*re de ffrec et 
latin, il n’en est pas moins le plu8 admi
rable écrivain et le maître le ^us achevé 
de notre langue. JeHn-.lacquea Rousseau 

iguoralt le grec et tùà •ppti» 1̂  liliin ^  
très tard et tout seul, c'esi i dire assez 
fn̂ l. «on intinence snr i« langue frafto 
caiseaété Jd pnf*winfe qn’dîe *  dominé 
tout ce siècle. Enttn plus réf'emment en
core Zola dôoi, bonne ou mauvaise, I'au- 

inrilfl mtl' TUrtcf -*pm«îA est évidente, n'est, 
je crois, pas niénfe h.ith«tî#»r.

S’il en est ainsi des gens qui ftftrt wé- 
tiH' '̂écrire, pent-on dire qtt̂ lfls études 
classi<|ues sont nê«eeftiir<M à ceux qui se 
destinent au commerce, à fiTi^uS^,' f̂ wx 
nombreuse» carrières que la Mvüisatiou 
ouvre à 1 atlitî A individuelle, autrement 
qnecommeun supeftiu, ]^ft dP̂ h*r̂ tie, 
y«tiurémeut. mais à rao(misiti6n <!üqâd 
fi %r»h imprudent <le tMcri&er des con
naissances llUlité pius fNBtMHW.

I V O R L E A N S

Voici une lettre datée île Cagtiail, Ijd inAl 
JHilO, et adressée HU comte d’Antraigues, rcfit- 
1̂* ft 1,/OBdrM :

(»n< I-h ir<»iip*>K <Io
Pl n'-ml tjH»* h

But'ctjoae et h t'igiiiOi-es. j
• Un K'mt.-d |>fes»«s qu'il.-» i>ol ijiKjiié unei . " 

prtfttr «V floUe «lu Toslon pour lm mvitoik

*e*«ble urgmt <k æUi-e âo i use •!>

(voUlei droits éak Chambre «Ulr Ut a 
ka ris.

lf. Dauphin «at noiomA rapporteur.

Consâl lupèiieur du commet

PRQCÉS IE  pïlESSE
On^Qonce que l'amiral Atibe aobtenudu

ainistre 41e la marine l’autonsntion ck--
suivre devant la cour d'assise» les jour 

lût ̂  qu'il étiüt rinspirateur, sin 
.._jfcur 'les articles qui ont paru contre 
Taâ trtlharleM Duperra la toOlJatmsds sa 
nomination ru cdiumandfm̂ 'nt <!« î'CTrffdre 
de ia M«̂ diterrané<>.

Ces journaux sont : VEntnfette. ln PttiU 
Républujue Françaite et les TablfÛ t det 
Oéua:-Ciuirer^e$.

La cause de Tumiral .Inbe sera d/'tendiie 
|Wr M. RenA <Jol»let, ancien pt(̂ !d<lfnt Hn enn- 
S(4J dont (litMU partie J'Hiirlrat

A lâ Préfecture  ̂l’Aisne
l> préfet <le l’AUne," en pf(‘<rnc« de wrtiti- 

neb a(cti«a lions por̂ eÿ centre deuX employés 
4e la préfeciuK, MH. Dt̂pi-<» el, OuerV̂ , uva|t 

xiué une Hortfl de Jurv d’honneur 
ds MM. Mnĥ tiettx M U. Leroux, kAoh- 

iCufs et Roneot, maire d« Lacm, àlWetde lui 
donnor leUr avii* nor la «luestion suivante : 
«ivrâir-siMII. béf>r«f a( ttærM avaidrU aan- 
aué & lenr devait en obâdasant i U rttquisl- 
tion niililaireeu date du 7 ot̂ )̂re IKÎÜ, u eux 

pat le i>arun do L&nd>«lmrg. préfet 
and, lî ir donnant onlr̂  de reprendre 

lear travail dnns Ipttr» bureaux.

lof. À i)n v»ot i4ussj; mate
co n'est que (wlltr riri ttIWJW*.

H Soult est dans une situation fÂcI/euse*. 
«J'espére que les Français vont îtrélctasé» 

en Itspcigpp.
» L.-P. D'OaUk&Ks. » 

t:eL.-P. dt)rlt̂ ftns aurait tout *lfltp!»̂ nl 
u)éritè d'âtre fuŝ ié comnio trâÇre d la pa-

L'lnr«rponti«n (ki Sjn'wuistes

De toas ks pMoti» d«k KrsAoa, oâ Ü^aJe

ment, avsujetde rincorporattoD das séoriaa- 
rtst̂ .

Üans le centre et dans POnest, les évêques 
Bonl en instance ftupi-âs des cotntuandattts de 
corps d'armée pour obtenir l'inSofponiiioO 
presque nominale deŝ minaristes.

Ils demandent que l^futurs prêtres soient 
affectés au réginïent stationné dans la même 
ville que l'ëtaMhMTneBt religieux. Ils ne ré- 
pundrai«‘nt qu'à den nppels, ne feraient pas 
de service et ne coffreraient pas * la «seme.

Faute d’une instrwetion «inistérWle, les 
commnfîdants de iwrutement opérentchacun 
d’une façftn dlffèrt-nte.

de la classe 1889 au dépôt du régiment dlQ- 
fanterie stationné dans la même Ttlle que le 
séminab-e oA les lirtéressès se préparent i 
l'état religieux, dans d'autres DoreAme on 
prend des dispositions ponr l*aff#et»tioft ex
clusive des futflrs prdtres anx secfMms dtn- 
flrmlérs et rte conïmls de l’inlendiO<«. Ail
leurs, eéstempératrtents ne sonf paa-àdmls et 
les âénunsristea doivent se préparer aux ri- 
meurs de l'état militaire caanjrfcrawtoes 
jennsB gens de leiir elnsse.

Ea sommes l'on est en traia d'erMOlner 
no»HM!v)«m«<nt i'iaédjrfité de Soas kn jilsywii 
devant le service militaire, matreaCon floi- 
gaHté des aâniinarMss.
' llMt rvfrrctSaMê na M. de Vrsnreinet n’aU 
pas donné aux ottefs de eorps des instructions

■t̂ qn'u
l'iUViû ioD t-t de l.i.fjftile cAmmise ptirleiir .>- 
^Vfpur, qui n'in'att't'f'-̂ ^  l̂ < rr̂>'sii-
iL!» ûtVassiiiroK pour mettre #n |<> vr-
Vjcp de la pr<'fo<-tiiff ;

contratre, p’pnt Krs\<-<» A It-nr |)résrn<v 
s lét (/iiffaft? liu* le" archives sinif r<̂ ê* 

.,,-icles, qui‘ dtV f»Ti-»fntfi>ements utiles ont 
pu îrc donnés au< mtinl>'ipiill1«*s, que des 
mefcUf0$( '̂poîlcè 'SanIt}ilrpOïjt ffff étr« jri«*s 
«Htî yetaM cûntî  la poste l)ôvtiiP, quefr 
feupr+ndsnce avec Jos pritfenbiers emmcnéS en 
AllcmagDfl a po élre «̂tsiblie, nue le# piéceu 
rêiative* aux r*VjHUilionB aât Aé recueillies 
et centralisée# pour servir aux réffleinent des 
r<*mptes si il i'si)plicativn de la loi d indem* 
niié.

Le préfet dë l'Aisne, réfugié au Nouvion, 
arsit prie aontre ees fonetkrnnmnn mà utélé 
de révocation, qui fut da lasta iOTiédk tament 
nf̂ K>rté par son ancceaseur, M. Andoy, le SS

NOS 0 |p tç !^ S
Strviit t..4eial tJUoraphlaue et tétéphcniçue 

dsl Avenir de Ronltafx-Toureolng.

P E U  A  3 Æ S I r t  E i
1mtt>rmnteurg parlementafrfs nous tété- 

çrapMéHt à Ur daU âu i8 Ŝ in ;

Commission du Budget
La OommiiKion du "budget i adopté le pro

jet de M. Rouvier, portant sur un emprunt de 
/OO fniUtoa» en 3 Ojo perpétue!.

Tous les amendéments réduisant le chiffre 
ou m^^ant le type de Temprunt ont été re-

Le s  c a i s s e s  iy é p a iu w ie
LâfOWnnftaalwi dea caisws d'épipfne émet 

r«Tfs qM la aestion de ees fonds eevalt ne 
pM dtfMar lîea en prtnetpe pmrligiat at é 
^néflee, fti perte.

s  à  r j  A  « r

Cwnmissioa ïïes Douanes

midi. sprN avoir diwnté ies différente ̂ n U  
visés par îe queetionnaire adressé anx Cham*
breR de commerce, a décidé que les traités 
existant seraient dénotŵ s.

sésnea d'aoioard'liui, ado)>té, par 13 
contre 7, la proposition Huivante. présentée 
par M. Ayoara, député du Bhône

r. --- .--néciale des
r«ur les n. 

textiles loit être 1

I S - I K S I L , .
partiront samedi nistm pour Saint-|A 
US vont uHSiKtei- aux fél«s du concours ré-
Innnl,
MU. FitUiérsfi et Yves Guyot, partiront 1

Le Czarewitch en France
/aris, 8 juin. — Le <irand-t)uç hi*rit1erde 

RnBsie entreprendra celte année' un long 
intour Sn monde,

- ... barduer« â Oonstadl sur le cuirassé 
ro>*«/,cn compagnie deson frère, le grsnd 
duc fteorges. et commencera par visiter Sto
ckholm Pt Copfenhaipié.

Quand l'e-scadre accompagnant îe raJssfeoo 
du c7.arewitcfi iWrtmvera «ttt les eaux de 
lu >Hneba,«J|>ifW:* rottt»'pourim pojt fran- 
<;ftis; probablaiot-at poar .CbMAwirtf. et les 
(l< iix prïHteroot de l'occasion
jKJiir |'iiB‘-«»rq»ifl.|HfHjoMr». U l*arU.

Fausses nouvelles démenties
Parix. Ittiuin/— Un iournal iiouliingüike 

donne de manvakes nouvelles fik fois do 
î>«̂ |̂ omey, d« Senigal, du fê u<ka «t da 
Tofflrin.

Le 8ôUfi-secrétaire d’Etat anx colonies croit 
ilevoip démentir formeUemcnt ces prétendues 
nouveliea.

Sa note dit aaa k  Uaoquî .iUest parfaite i 
Kotonou.Porto^vn.Iiecatmero pius complet 
>tfQS dans ^o t^  (territoire da ^égal). La

Or, la numéro que le sort désigna eat préçi- 
sément te numéro 9TrfitS anqaer aat atfrtM
legroslotde2Sü.ü00fr.

ItorTftAVtf A U TSAV AIL . - U o ^
lufion.^uin, - Le trlban  ̂ aorréctiov^
de Montluçon, dans ton audience d’aidoW' 
d'bui, a oonteM* «MMi «k>'résae, 
taira daUmaUie de Commcntry^ sac^ira 
d«M. TUnier. k c|n« Mad^pri-
aon pour ménace» énVets der ouviiers, eètra- 
VSK i Ja liberté du travail et axdktioa» cri
minelles.

jugement. long\ieaient notivé, aétéac- 
cusiUi avaa ealme par la fooU qui assistait i 
laudience.

FréMC aété »ooildu^en |>riw>B.

NouveUes Strang^reg  
u s  «m t E M E iiT s  s u j n s M ^

Barlia. tôjaM- — Ls Comtil fédainlate» 
mand a été s^(. iikr, de plusieors detaao#* 
de eréditi suppléntentaî s qui se rattaaiiaf t 

aoaveau projet militaire.
11 s’agit de Vi milliuoH poor diverses ié* 

peiMMs extr»ur<ttnsii<ss, de 7 1[2 milHoas you,r 
dépenses anniieUea. uo demi miUioa pouf «ja 
nouveau «ab)(> télégraphique da UoLlroaN'̂ re 
aatriBhieaM. & l>reade ; enlin dn 1< <hl ^-

ùûaasite, aoau&a k  mi
iappart»<k<i4«iili#.

TSl SORAPHIB ASmENNK

la direction drMM. Jovis et Mallet entre 
le ballon «leFlgai»'» àt k  teae'Eiffel.

Il s'agit de déterminer dan» ces expériences 
iusqn'à quelle distance d’une part, les fenxde 
la tour peuvent Stre aperçus A l>ord d'un 
aérostat et, «Pawtre part. .t«»qu*i «roelle alti
tude l'on peut suivre dn haut de la tour la 
marche d’un aérosUt et échanger avec lui dea 
signaux.

A l'oi-ca»ion de Ces expériences, la tour res
tera éclairée toute la nuH. Des eomaûssiens 
jéeialea asatataront i eaa exphimsai é hwi 
i l’aérostat el Mr la tour Ëiaei.

Faits d ra» lüègnfiâitaet
Dt not ctmtponOantt tpéeiaux

ÜW ▼SOIARD. - Paris, «  jnifl. — U  
gros lot daSB̂ iiee franes dn tirage de lnndl 
MS obligations et bon̂  ft lots du eaaai de Pa
nama a été gagné par un employé de ia 11- 
bndile Man>on et KammaiW, ^  «ti^ve 
n  ooin de la ne Am«r et de la raa 4ea Ma-

jvtûréacÂQ de vendre toas see’ titres A 
rexception tfnn seul. Poor savoir leqael, i 
lee pta<̂a ditnf(ttn eitapeati et en fll preadre 
un par sa fflletle, une enfant de troia aaa.

ATUITAT C6 ITRC LE T U S
înt-Pélersbonrg. Mjaia. OatWer^- 

phie deUt^tqtranéliBdiaat.ConMii-M» 
sen, vient de m  suicider. l)eK papMiNAs 
grkves onf «té saisis eh«e Nii, qui i>aaiUent 
prouver qn'nne mnspiratiMi sWtH Cbrake 
èontre le isi

rl^ ’̂JS ........................
Ce sont sinplement des alii 
tentN des Mesuw» de rnai,
quelles procède lu U>ar duns les pmvMMa 
baltiques. • .

Conrad Maii>seti éluit ftgé de dix-Qeuf 
ans, et on suppose qn'il s'ert hr«ié la cer- 
vfUe parce que le sort l'avait déĵ gnê ÿêr 
commettre un Attentat cpnttv kvted'AwSoi- 
dre 111.

L'ooquét<> se poursuit dans le ploA gttind 
feecrét; ]ilusieurs des ineülews pottdeî  da 
la poMce bêitiia »oot partis de ifent-PMenf- 
bonrg immédlalemcnt poar I>ort>iA.‘ W *»  
affaitw, encore mystérieuse, prodntt ane ffis 
vive impression sur le txar ; insqn'â préxènt. 
■■ provinces a’avalent Jamais pri* p*rf1iii

mouvemenl révolutionnaire.

A  V»tû « «  a tM *
LeLafayeUi, qni réméne Byraod ck la 

Havane, est un aes plus woxlraosat|AU- 
ques de ta Compagnie. Oist sur ce nâ rti 
que rimpérntHes CüafloMa'ppttr pesage, &
_ „  retour da Mexiipia 

La malheareuse faïai 
foile. La poison « dea Vaudoux

élaU com^étemeat
_  .......... audoux » 4|a'aa lii
fait prendre, lui avait ealevé lâataa aas

ter le pont, de long en large, laa ahevaaK dé
noués. l’oail bagar  ̂ les aMùaa -abatioéMent 
croisées derrière le dos. • •

traite — qui ciimmandaït leToÆe?alt«
pR*»nxplaagr8B ^i» e * l » * i£ : a

Èk t(|ulaiaaiènt, Ile 
tïlbe fJeniaaMt ks . 
çét dans la mer, et pourtant if n'osait la faira 
enfermer et gati/tr a Madviailk une cabine.

Ce ful pour lui un g’riind soblagement lora- 
qe*i 8mt-Nas«ire tt dékan^ia ua«>re 
Mimne sur laqnelle les passagers, ddb  pat 
tant d'infortenes, avaient exsnènna 
lance de tons les instants.

quefque I . 
régulier de Ssint-yratafre'è Panama, 1 
ei«cate A k  MarCfniipî . C'eut sÉDif^ue M.'de 
!,.«xaepa y prit pacsa^s puar «a readre^«N

I;'

J PARADIS PERDU
PKÈMIERK PARTIE

UN CRIMK DB MARE

Et soudain, songeant à l’homme aimé qui 
avait emporté soalmedarfs son court voyage, 
elle sotiplra : ^

— Coiaok* c’est dommage, Urbain, qoe 
vous nesoysi pits làt 

Soa oosar ae foadaU i k  pensée du mari 
abwat. « k  n'atait. phia, ià, M  naa abeae 
inerle. Ĝ MaM Ivir «hoMMa kâ- ataaé,. i^i 
était sa vie, son intelligence, soa ftmlMur. 
Ahl comiûéll ^

U  auil était traiispa^k' st k  lups Mai- 
nüt k  nappa ds a^fs imaacaléa étaadas
partout. • • •

Da tempa en lemea, Feranade intarroifanit 
son trav&, eessatt d’aeeroebM' ks eaurjtew 
fringants, montés par ̂  
dsns leur* tuttiM '- 
braa. l'aitilkiisat 
descendrelesoenare au nb<wwvmw> wm
j'asaaaleM dans k  k  sarveiUaaoe
de Denis**. ■ > - '< *

Lorsqu>Ue »w av<H tn. aBe rrtwnUit 
assurée.

Uae fois elle laur dit:
~  Mo«l passera oaUs nnil aux Bergsrsaux, 

mes enfanU, etu laissers des cadeaaa aax

•"ïïllS^etBraîiw^WfeBi. ’

chemrnKpeJU^f'»-- ■

EjSîfiîiôôtaÛ'«npré» Ju f«l. àMl.» »-

—■ Faire des bouks de neige.
— Vous ailes prendre froid. Votre 1 

I gronder». Keatres.

Us avaient l'air si heureax, si gai, ils étaient 
si plehts de Tfe, OTie Denise, les laissa quel
ques minutes s’ébattre h leur

dhriger en courant vws le bassin de la grande 
pelouse, en face du perron d'honneur ixu ch&-

— Monsieur Andn;, monsieur Henri t ap
pela Denise.

Vu grand cri lui n-pondit, • • •■

klnaaint...
— Ocsad Dku t lirand Dieu I exciama la 

fllle.
St elle se précipite, affolée, glissant, tom- 

buQt, se. relevant.
Le basain eat gelé, mais seulement au ini- 

^]ka;aiurkaba«dA. l'eiMi ekpote at r̂ wonte 
par-dessus la glace, foadaat k  «oaobe de 
neige. C'est le petit, prle-sovs kcohaase glu- 
krquiaadébatetquiaanatut. > » 
LabasaiB a'aat parfrafood, wak k  danfter 
aa eat paa awina tarriMe.UaelqueK secondes 

et a'eat k  nrort » coup s^.
•“ Amande, aux aguets, a entendti ces cris-là 
comme elle svait entendu les cri«de« chouettes 
et )«• sMia des resa-ds et le en1pTeAen  ̂ du 
sapifl pgn versé par k  tempête.

Elle descend, le cœur ssrré par une inex 
priM^le aaàuiase. La méae ae s'y truoipapas 
eette tek. C W  la cri de soa eafanl qui l’a 
kU treaaeéUk. UUe trvvaraa la ItaU. Denise 
a’eatpastà. La perteeateuverte.Ktpnr lapoite 
eSe entrevoit strr kn^use,dét« ottWs noires 
qui B'sgtfeoT. fTint'Dvmse et dex ddmQBtl(tucs 
accourus déjà.

EUex'éianee an milieu da tout k  monde.

^ilûSiÛfl'Àndiill
Ueart ki répand an ae précipitant daaa a 

braa >•
^  Aadré i ja veux André I Oïi est Andréi 
Des gens cfssent 1« glaĉ  et piétinant dans

qui lui monte jusqu'aux reins et dontfM tron
çons de glftoe lui meurtrisaenl leajealMiSi

ËUa appelle d'une voix strident^ ̂ uae 
voix qui n'a plus cien d'kamain.

- Lidré t André 1 mou André 1
A coups de piocbe etde béobe. on brise tou

jours la glace. Dsniseest IL iius«i,d{M)srfau, 
à genoux, t^nt partout, les maÜM ensan
glantées, silencieuse lee dents secr^ le sang

jx teiupee.
Soudain, elle dit d'une voix sourds :
— Je le tiens I
Et elle ramène l'enfant inanimé.
Fernande se jette sar elle ef le tbi a rracbe. 

Klle l'emporte au ch&leau, luopte ds>uB

arkpée daas l'eÉiart, saa« devta,
Uorriblef

101e k  déshabiUe. b̂ ik est senk. Ikake n’a 
oaékau^Vea. Un graad feu-bftk daaa k  
chambre. —

Le pauvre corps est bleui par k  freid in
tense.

EHe?'étead vur nn fauteuil prée du feu, 
l'enveloppe de couvertures ; e)le k̂ 'agiAioUiUe 
devant lu;; elk pard̂ la tite; taeUnl ae 
bMige pas.

-̂ là est sorti U esl 
Et elk rasV» un moment foudroyée, devant 

uepetii eorps au.
te  ctevaux déaoeéa fh>tteat nmMxmt de see 

«pauias. Adiau Je «oarire de Ma iêm* 
uaiet̂ deeeH veux ! Adieu k bonheur d* sa 
visallaféëoiMssc

rtbJe... mon cher'AndrA, c'̂ st ma Ke
, meurs pas, mon André... CouistM ^ux-to 
que)e reparaisse devant ton {téraT.,. qm de 
reproches I Jamais il ae me par^c^eraT Ltii 
qm m'aimait tant! Saurais dûASkWk quit 
ter I ^e aavak bkn qu'un malh<Mir «urv 

. vert tùon Dieu 1 aïoa Dieu | avea fàtU de uoi ' 
Ëlie se relève, parcourt la ch ainitia Sa eaU' 

rant, comme >d ettv devait 
d*e!le qnelque chose qui hïi, d' 
piratloa suprAme.

r.ette pensee lui viem tout a coup, maigre 
l'imiÀOlnItté cadavérii|ue du petit.

m  ejï# Sonne. GVst Dentté Bill paraH. Elk 
tremfittédtf tofttes fOfeesf «t quand son 
revard «e porte snr fenfaot étendu dans le 
fautuuü, ses sanglots latent; ct elk de*

liante, madiuae, eaKe qu'il est mort t 
— Je-aaeaiB pas. Souvent fasphyxie pa

ratt eoHipUU et das eaipa (MiSkulier» peu
vent tHiare la vte.

»*H5hfil»dahw*, Je vous demandepnni'm. 
Elle se jette mx genoux de fernand. Mais 

celle-ci-uefeit guère atienlionVü désespoir de 
k>ttlk. Flus taisd alk s'en sottvlfendrs. A pré
sent alk nepHaaaWéiüdFé.

■*-Vor«éAMla,d»aUa,A (Mt qu'oa aille 
clier̂ er ua'wMeeln.-.. We parde* pas uneaii- 
nnée...'iruveii)tb4nedêMftd'peett*^rek vie 
depion ênfint... —  »

pour chercherle'detWer ItenfcudiéTe.U fa ren- Ua aiot du docéaaK lui rendit «oa «um- 
fioid.

^  £st-ce qu'Ü est mort r 
lascidanl.’ " ' ' ' ' -i- Je ne aais pas, dit-alle... voyez. Ihon-

(sfusé de venir I ditrélk sieur, et s'il est Mstibleénc6re de le MtMr..
sauvez-le, monsienr, sanvSs-'to af mM c 

madame se trompe, k doc- assuré de ma raeonnaiSsalNie MNiMMe.
Plenandî re, qui k  dMTMtt da ̂ t o  k

I têk, i'envileppa d^a r--* --
_______.... 1 Ces douleurs at aai ]
diloî ez pus. Je puis «voir ba- j aucune prise sur soii^e.

deuskauress an saapaaantaa’aa k reacaati
chéi ki;..

— Le doeteur Rensti»f!#rt. alors?
Oe nom frupe FfiClkfide d’une blesnure « 

plein ccBur. Elle recuIŜ plu» pïlé encore.

Elle se souvientda »

"  ^savais bi«)e, dit-elie qi 
de«i*MoMi-s« lébs èa^ « J

a, i'iiî falte 
H  r*gard, 

ptmeutinieat!*, de soi

— Et k dockuc 
vecferoa 
--Mais

-Neï
lui, ji.son toÆqui s*̂ en_oaitta pï*s 

j)ieni»e sortit. La ieime femme vint «’age-1 d’.Vadif. ’ . ‘ ^
nooilkr piée d« l'aafant, de noavea», et l’eo- ; Il enleva les couvertures, le remh tbut n^ 
toura de ses i.cas, comme pour le réchairf̂ , eoÜasonoreiUecyuirele puu« d w  k
le protAg^'W défendre contre tes trôfo»*s8 ,dos.,. approcha i.flb lèvres de Ü bouche da 
de la mort U k  lui wulevail la» Mufttl^. ' l’enfant...
alk essayait ̂ lu> daŝ ri-er los. daàk. «em-1 La «kra, demi-iuorU' d'épouvank, ne respl- 
me pouf aûtf rar maan.% oeUa A«e kouée, rait pks, ne faÎMit ^s  ua moaVeÿiAt, «aa 
fini peot-étra itVa^tsA déjà plus k  pettt corps > k  craïale dlntarroim  ̂catk lugu|Sr«,f««W’ rt était retwirné» aa pays rêvé par la» eafaak. 1 che d'une étineaHadavie daas 1a pflîtnne  ̂

•atiH m>mbre, tamais ks ; bébé.oft rôn a dto Jou^

__, ____da ttav__________
Y avaitril Moosa un pau de. vie d w  < 

coepa fr*k« ̂  kdacaiar soupir s'eUWd e 
vnléf

e JiW luaius, sans un mot, saiiA uik

(irWT IHTOI

amér« qtufâîmer.
Ua brwtiktïl^slls. atUra

idr̂ . ;. je sn.irf ta iiiére-

aéakteat bé rfé»>va.

d'asviftter é son désespoir.

M»M.po»ivaktiéaitar i |C4kijK-e pa» k  vie 
del’fnfant qai était an jm T |ln s^ntaqui

rrste'ÂTrrïïîî'ti ' ’ ' ’
disvMA-k dfHUearGpai

qaUtaaaMdesop art: aeik d# 4
(tnaviendra seulement iTeTT mÎMÎ^ ^lit^e 

sauver.
— Allez, dil-elle, s i^  v4̂ a.„ 

donot
- Daaiae soiiit. U a« ut̂ ttlaa a'écoul>-rant.

asviftt................ ..
KDe Hlmeroit mieux mourir.
— 11 vill ilit Renaudiéïe... mais Sa vte 

i un ai; si V..U» ne le ranftn̂ Y ç m ... 
qua Denise T«aii d te- quelques secondé» toUt sè̂ a éWW'en

cet li</mme I trodiiire. lui... tout sera Uni.
ll élatt ïur (a sawĴ  saa tk»|inav>l«.>o»'n-1 — Sauve»-le, monsl.-ur !... ssut^z-k..
"  .... ‘ W«nè prenait les mains dé HenaoAére.

iHlé. aUk^ •• *

li avâ i pçrJcMUi 

fdw bruua a

Wle sttvsat.
— lAMawe. diJ^la. Rauaxd. ihi--

dralqsaMirea éenadaw.ék^iwcUic^vai

vsit deviner une «aïKincuoii Riipn iH». miu^ . 
dan» les yeux, k  iWine erunuSé. aUk^ k  j ‘

îl Urtsî Pta la m*re, d'nbord, ptrk

'dékase, eaua ki etk pètU.  ̂ ,
poiir un peu, alk eûi a#ié, k  pauvre fam- tuirre.i

( aVten- ^  Ne k tou<éiM pas.., je vaaa l'i 
le k toucha |KVf


